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de  la  Rébellion. 


A R A R I s; 


H V M B L Ê 

REMONSTR  ANGE 

A V R O Y, 

Surîes  mouuecnents  deia  Rébellion? 

courez -vous  malheureux,  où 

'^courez- vous  ainfi  de  furie  ? difoic 

■ » 

le  Pocte  Horace  aux  rebelles  de  fou 
temps:  Le lang des  Latins  ne  vouspa- 
roift-il  auoir  aflez  rougi  les  campagnes 
& les  mers  ? encore  fi  vous  armiez  pour 
réduire  en  cendre  les  heres  tours  de  Fen- 
uieufe  Carthage  en  faueurdeRomer 
ou  pour  triompher  des  Infulairesnon 
vaincus  de  la  Bretagne , ferrez  de  chaif-i 
nés  par  le  milieu  des|rrandesruës  ? mais; 
c’eft  ( en  fauorifant  le  deflein  des  Par- 
tîtes ) à fin  que  la  ville  perifle  d’elle  mef- 
me,&  par  lesfiens  : eft’ed,  que  ny  loups 
rauiflans,  nylyons  cruels  n’ont  exercé 
jamais  enuers  leurs  pareils,  Eft-  ce  vn  a- 
ueuo-îemenr  de  forcenerie.  ou  ouelaue 


Sëceffité  violente  , ou  tien  vos  tranC 
greffions  qui  vous  font  aller  cc  train! 
oarlcz  î refpondez?  Ils  ne  dirent  mot, 

' e vifaoe  leur  blefmit,  & le  ccEur  leur 
bat  d’cftonnement,  il  ell:  ainu. 

Nouspouuons  faire  auiourd’huy  le 
mefme  difcours  enuers  les  mutinsjà  qui 
V.  M.  S I H E ,a  donne  plus  dVne  lois  la 
Vie  : nous  le  pouuons,  en  leur  difant: 
Armez  vous  de  rechef  malheureux 
traillres?  les  plaines  de  Xaindlonge  & 
de  Guyenne  ont-elles  pasaffez  rougy 
du  iang  valeureux  & brauc  des  meil- 
leurs François?  Encore  fi  vous  alliez  à la 
guerre  dans  les  campagnes  deseftran- 
gersjpour  raccroiflTement  des  Fleurs  de 
Lys,  & pour  vous  efforcer  aies  vouloir 
rendre  maifbrelles  del’Vniuers?  mais 
c’efl  à fin,rebellcs  miferables , qu  a l ad- 
uantage  des  ennemis  de  France  elles 
tombent  en  ruine  par  les  mains  de  Tes 
enfans.  Aihu  leur  conuient-i!  parler;, 


Encore  eu- ce  trop  peu  jveu  leurs  înfî4 
dclitezjS  I R E,  & leurs  mauuais  deücina 
contre  l’honneur  &c  I honr mage  très-» 
humble  qu’ils  Joiu  en  t rendre  à V.  M. 

Si  ie  parle  ainfi  d’eux,  ay  je  pas  raii 
fon  i quelles  paroles-  fufSroicnc  à leuE 
grauer  la  honre  fur  le  front  ? quel  blaC. 
me  feroit  capable  de  leur  infamie,ayanE 
tourne  vifage  ingratement  à leur  dc- 
uoir } continuant  ôc  lenoüant  leurs  dcC. 
loyauté? , quand  ils  en  deuroient  faire 
perdre  la  mémoire  en  leur  regret  auec 
des  meilleures  adions  î mais  que  les 
bonnes  adions  & les  œuurcs  de  mérité 
peuflène  naiflre  en  des  smes  lans  foy, 
des  âmes , qui  par  vne  maxime  autant 
chere  àleur  penlée,  qu’elle  eftodieufe 
en  ap  parance  à leur  bouche,  ne  veulent 
non  plus  ny  de  Roy,  nydeLoy,  pour 
rendre  tout  égal. 

Quelques  fois  le  trop  d’indulgence 

de  bonté,  S i re,  nuit  aux  Grands, 


pôurce  qu’il  cft  bcibin  de  trencher  les 
fnembres  pourris  Sc  gaflcz,  ou  le  corps 
feroit  en  danger.  L’Hiftoire  elt  vn  mi- 
roir, qui  doit  par  exemple  faire  donner 
Slaiuftecolere  aubelbin,  ce  que  l’on 
•refureroit  à la  douceur.  Hercule  cft- il 
qîasloüé  d’auoir  réduit  à néant  les  teftes 
l’Hydre  quirenaiftbbat?  LesChe» 
milles  des  arbres  que  l’Hyuer  on  penfoit 
■Üamortiesjferéueillét  dans  leP  rintemps, 
E&  menant  la  guerre  aux  fiuicts  elles 
tperdenttout:  enfinl’Occafion  doite- 
iftre  happée  aux  cheueux,  fi  l’on  veut 
•que  tout  aille  bien. 

■ Ces  rebelles , qui  ne  dégénérants 
jpoint  de  leur  conftellation  defloyale, 
tfont  le  mal  contre  le  bien:  ces  mutins 
^quin’aduoüeront point  iamais  auoir  e- 
sfté  de  meilleurs  François  qu’eux  , tef- 
moignent  bien  à celle  heure  q u’ils  par- 
ïlent  de  la  bouche  feulement, comme  ils 
i^0nc  tûufiours  fait , de  penfer  diftraire 


V«M.S t R fijdesbons Sclcgîtinies  de- 
firs  qu  elle  a de  remettre  la  France  ou 
premièrement  elle  eftoit  : Ces  broüil'- 
ions  monftrent  leur  dcrnïere  vigueur 
pour  y faire  telle  ( mais  en  vai  n ) n'ayac 
foucy  quiIesmaiftrife,Arabe,ou  Turc, 
pourueu  que  leurs  defirs  foient  en  va- 
leur,&  que  leurs  Monflres  durent:maié 
ileft  vn  D I E V U haut  & par  tout,  qui 
void  toutes  chofes  de  Tes  yeux,  & dont 
îa  fouffrancc  n eft  pas  erernelle  : Il  eft 
ennemy  de  1 iniuftice , !k  ne  va  guercs 
temporifantjque  la  rébellion  des  Geané 
orgueilleux  & malins  veut  regimbet 
contre  le  Ciel. 

V.  M.  S 1 R E,  a veu  périr  en  leur  def. 
obeïflance  { hclas  ! ) des  premiers  guer- 
riers de  la  terre,  & des  plus  fîdelîes  & des 
meilleur  sfoldats  que  Ton  euftpeu  defi- 
rer  ; Elle  a voulu  courre  foriune  elle 
mefrr.e,  & pluficurs  fois  dans  ccf^e  rar- 
ïkre,enm^nt  Ijeu  de  hazard  { refmoin 
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ri0e  JeRic)  dansvnâgc , oùnohfcu 
lement  les  Roys  6c  les  Grands  ont  de 
1 amour  à conferuet  leur  élire,  mais  iuU 
q u’aux  inferieurs.  On  fçait  parmy  nous 
les  dangereux  périls  dont  V M.  ne  s’eft 
voulue  exempter,  à fin  de  rcmettreaux 
^lafons  que  nous  tenons  des  Cieux  la 
gloire  qui  leur  eft  dêuë  > & n’eftpasi- 
gnoré  fcmblablcment  des  Eftrangers, 
<de  qui  les  vns  recherchent  d’en  eftre  al- 
liez par  amour  & parreuerence,  &les 
|iurrcs  par  défiance  & par  crainte.Ayant 
Heantraoins  tant  foulfert  & perdu  (ce 
que  les  plus  humains  oubliroiencdiflai- 
cilement , & difficilement  patdonnce 
joient  ) V.M.  ^ I R E jeurena  remis  la 
coulpe,  5c  n’adcfirëh  s perdre:  carat 
vfcufcmcncilsrcftoiencj  & s’ils  viuent, 
.elle  en  e fl:  la  caufe  feule  apre's  Die  v>  qui 
«nous  fait  viurc. 

le  n’embouche  icy  la  trompette^ 
,afin  que  V.M.S  i R E,ayt  à gré  de  chan- 


gée 


ger  fà  naturelle  clemence  en  rlgueur(cc 
que  l’on  diroit  peut  eftie;)  La  Clémen- 
ce cftant  de  l’origine  du  Cie!  fille .cl| 
Die  V jiemanqueroisderailon  ,mais 
comme  i’ay  dit  ailleurs»  Çe  comme  ie  Iç 
redis,  fl  lupicer  elf  doux, il  poirçlefoUf 
dre:  & parlant  Chieltiennem.thf,  cç 
grand  Die V parm^y  Ics  tolerances  qu’i| 
a raitadmirer  e!lanticÿ,bas,aril  pas.çffç 
quelqaesfois  rigoureux gatil  pas  chafîé 
rudeme^it  & violemment.. ceux  ou/ 
' irofanoientrünTemplediuiim.Cesier 

sellesfonc  ilspas  demerme,  en  proLm 
nant  de  leurs  abominables  defleins-  le? 
jaays  de  V.  M.  dans  lefquelsle  bon-heur 
& la  félicité  doiuent  regner  paifîble- 
ment?  \ 

-,  - i i 

Non, non, Sire, qu  ils  arment,  qu’ils 

roddent, qu’ils  pil!ent,qu’ilsmenaçent> 

les  rayons  du  Soleil  efcartentles  broüil- 
lardsivoftFe  nom  feu!  fera  du  tout  eluar 

nouyr  leurs  entreprifes  de  neâr;  & fnaL 
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grc  leurs  trahifonsjacîucrfaîres  du  Lyi 
& delà  fidelité,  V.  M .régnera  plus auant 
ou’ilsne  dcfircnt,faifant  adorer  par  tout 
â iamais  les  Croix  blanches.  Cela  vous 
eft  prcpa  ré,  D j e v le  veut,  & fera,  non- 
obftât  les  efforts  des  ennemis  de  voftre 
gloire.  Il  continuera  les  cheres  faucurs 
quefaMajefte  Diuinc  atoufioursaffe- 
â jôné  de  refpendre  fur  la  voftre.  Mais, 
SiiiE,comme  elle  fait  pour  vous,  il  eft 
raifonnablc  de  faire  pour  elle:  C eft  en 
rendant  par  la  mort  des  vices  la  vie  Sc 
l’honneur  aux  vertus,quifontle  fonde- 
jïicnt&Iebon  heur  des  Royaumes  & 
des  Roys  : chofes,  dont  leurs  Souucrai- 
nes  Majeftez  ne  peuuent  tirer  cognoif- 
fance  & vcrité,que  par  les  yeux  & parla 
bouche  des  infcrieurs,qui  leur  ddiücnt 
rcmonftrcr. 

Qm  veid  jamais , SixE  ,&  dans  tous 
lesages,tantdc  blafphemcs  & de  iüre- 
mcntspublics?  defupcrfluicezimmO;- 


aerees,  de  lârcins  5c  de  meurtres,  crirrc-, 
ligion,d  atheifœ  cs^de  fuperftitionsfol^ 
les  & dangcreufcsjd’impietezjd’in-obJ; 
feruance  aux  iours  commandez  & rc>^ 
lierez,  d’vfures  prodigicufes,de  (aietes 
horribles,  de  frequentes  lubticitez , de 
tnefpris  & de  riféc  contre  l’honneur  8c 
le  (çauoir, de  rapines , de  fauflctez  , de 
brelands  odieux  & fcandalcux,8dbref 
tant  de  licences,  qu’il  faudroit  la  voix 
de  mille  Stentors  pour  les  delduirc?  Ce- 
la def-agree  infinimct  à Diev  , qui  haïe 
les  excez  & les  defreglcmcnts  ; & luy- 
dcfplailànt,  il  s’en  colere  & s’en  venge»: 
& comment  SiREîauec  les  fléaux  de  la' 
guerre  ciuile,de  la  pefte  , & de  la  faim 
qu’il  enupye  V ne  reliant  plus  que  le  der- 
nier à nobs  trauailler  , & qui  defîa  fàic 
fon  quartier  en  alTez  de  logis  incoraq 
inodez , par  les  chartez  iieentieufesJ 
V o’clles  de  pere  en  fils  de  la  race  d’vn 

Koy,  qui  mérité  là  haut  d’entendre  nos 

, . ^ ,,  -, 


vffux  au  hornbie  des  Mamers,  pour  a- 
liqir  rléraciné  les  defordres  coût  ageufç-r 
jrenr  & pieufemmt;  V.  M.  SiRE.n’ei”^ 
ferarnpins3&  Diev  l’en  bénira.  Hieru- 
faîem  fur  dcflruirte  qut  Iquesfois  par  les 
vicésdé.C'nieturcz^  & d aunes  villes  de 

* .-m  - . . - ' ' ' ' 

^pneemps, 

i^Lespyçés  des  mefehants  font  les  in- 
/Irumcnts  de  l'ire  Diiiine^qui  les  permet 
à fin  d c nousphaflier,bu  de  nous  aduer- 


tir;& c’eft  pourquoy  nour  veyons  ces, 
cfprits  turbulentSjCes  debnatuîcz  Fran- 
çois coucher  de  leur  refte  , &:  n’auoir 
rien  de  plus  agréable  que  de  pefchcren 
eauërrouble,en  voulansrrerr^e  vn  pie- 
. ge aux  bons  dçfirs  de  V.M.fanstcspro- 
bitçz  & rinregdte  de  laquelle , Foreiày 
dire  francherTiCnr  que  nous  lerioîis  au 
" tout  de  nos  ailes  : irais  cefte  irê  de  là 


haut  nous  ell  efpargnée  à cétéfle£l\^  à 
nous^qui  par  nos  maluerfations  ferions 

jrouüer  1^  mefchanceté  la  plus 


efahJe. 
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Mais  laifTons  faire  à DiEV par  fesbÆ? 
tez  &parfami{ericordei  &:  tandis,  S 
R E,  continuez  vos  defîrs,poarla  gloir^ 
&■  pour  laduanragede  la  France  & de' 
V.  -A-l.  Vos  Lieutenans  mettront  ce-^ 
pcndâc  à la  raifon  ccs  naut’ns  déloyaux  J* 
& leur  donneront  lachaflepar  mer  5ç 
par  rerre,  en  renouuellanticy  par  eux' 
la  fuite  vergongneufe  d’Anthoinc  &:* 
de  Cleopatre,  s’ils  valent  de  leur  eflre^ 
comparez.  Ouy,  Sire, les  entreprifcs 
glorie  Xes  de  V.  M.  reuflîront  : en 


deî^pir  d sux  continuant  fes  généreux 
"-defieins,  elle  ira,  verra  , furmonteraîcs 
eni'emisdefa grandeur  , carilsne font/ 
~pas  du  naturel  de  laRcmorc,pourarre-| 
fier  vu  nauire  fi  grand.  Et  vous  ( s’il 
rr’ellluifillequeiedellotirne  ma  voix: 
ai  leurs, en  iuirte  des  parollesquei’ofè 
tenir  à la  Majeiléd'vn  grand  RcyJvous 
flüi,dcmefmeLoy,iictrempez  dans  lal 


fïieifl7efeDeiiion,pericuereï , aemeu- 
|cz<-enlà,jouyflantdu  caltnc  & dubon* 
Leur  que  vous  pofledcz  heureufemenc 
|nla  rctênuëqui  vous  cft  mieux  feante 
xplusfauorablc.-QüCÎcdÊuoir,  Sc  les 
ibieds,  du  paiTé  vous  y maintiennent; 
ràr  il  ett  dangereux  de  heurter  la  patien- 
fc  &lapui{rancedesR.oys.  Apprehen- 
îezlesmains  dcTHercule  deTyrinthc» 
aue  vous  ne  les  aigrifficz  point  ; mais  ; 
3ue  plurtoft  la  voix  attrayante  de  fHer-  ‘ 
Cule  Gaulois  attire  vos  afFe<ftions , & î 
que  perpétuellement  vous  y foyezat- 

-^cher. 

1 V oila , S I 11  E , les  paroles  de  zclc  & 
de  fidelité  qu'vn  de  vos  trcs-humbles 
fubjeéls,  l'vn  des  plus  affedionnez  6c 
des  moins  confidcrables>  prend  la  har- 
dieflède  tenir  à V.M.  comme  iadisila 
faitj  Priant  D ie  V,  le  Roy  fouuerainde 
tous  les  Roys,&  l’origine  de  tous  biens^ 
au  en  ce  merme  temps  où  le  Grandi 


IJ 

Henry  fçeut  réunir  la  ville  capitale  dè 
(on  R oyaumc  à fobeïlïancc  qu’elle  doie 
à fcs  Monarques,  V . M.  rcüniflc  les  pre- 
niicres  villes  de  celles  qui  n’ont  voulu 
flefehir  encore  aux  Loix  de  fcs  com- 
mandemens  & de  fa  bonté.  le  fais  ces 
vœux  à D lE  v,qui  nous  en  fera  la  grac 
& qui  vous  en  donnera  la  force  & le 
pouuoir , en  continuant  les  effeiis  de 
Ipn  amour  & delcsaffe^^ions» 

• .9 

SONNET, 

Htnult  efi  trUmfhdnt^fourauoir  mis  k hdi 

Les  M onfires  âffrei^U-^  ; Itous  triomphere^  S x % i 
Trdnchant  le  noeud  de  (eux  qui  brouillent  '^êfire  Ity^psre, 
Zfqui  de  le  broililler  ne  feroient  jâmdls  lus. 

Arriéré  U douceur  > ilfdut  roidir  le 
Cêntreeesmàlheureux^Cr  point  ne  s^en  defdtre} 

Jâméit  ddns  Ifn  Efiét  il  ne  fut  rien  de  pire 
Siue  les  rebellions  pourrijfes  des  combats, 

Fn  feu  qui  hrujle  tout  frouient  dl^ne  eÿinceSeî 
Fnt  eâu  ferme  >»  torrent  dt  U moindre  pArceü 9 - i 

punuàÿsembtfenjquireuütdanslesCitiêxi 

Fn  muf  fait  le  ferfent  , le  grain  fait  U tempefel 
Jgui  mefure  fort  temfsl'ajantdeuantles^eux^ 

H ne  peut  érrim  à coaquefic^ 
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